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À Steven Englund sans qui ce livre n’existerait pas et en mémoire de Jean-Marie Mayeur.



« Que de ruses, que de violence, que de parjures elle [l’usurpation] nécessite ! Comme il faut invoquer des principes qu’on se prépare à fouler aux pieds, prendre des engagements que l’on veut enfreindre, se jouer de la bonne foi des uns, profiter de la faiblesse des autres, éveiller l’avidité là où elle sommeille, enhardir l’injustice là où elle se cache, la dépravation là où elle est timide : mettre, en un mot, toutes les passions coupables comme en serre chaude, pour que la maturité soit plus rapide, et que la moisson soit plus abondante{1} ! »




« Il y avait une bande malhonnête qui parlait de République honnête{2}. »
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Introduction

Le boulangisme est une aventure singulière. Pourquoi et comment un général séduisant et courageux, mais n’ayant que des états de service ordinaires, a-t-il pu acquérir une popularité exceptionnelle dans la France de 1886 et s’en servir pour tenter de prendre le pouvoir en refusant obstinément de dire ce qu’il en ferait ? Officiellement républicaine, sa campagne a coalisé une bonne partie de l’extrême gauche, presque toute la droite et le grand parti des mécontents ; les uns attendaient du général la République conventionnelle de leurs rêves, les autres la restauration de la monarchie et bien des Français n’espéraient que la fin de leurs difficultés. Boulanger a longtemps réussi à faire marcher derrière lui tous ces groupes pourtant violemment hostiles les uns aux autres ; il l’a fait en leur mentant à tous, en pratiquant une démagogie sans scrupules et en dilapidant les sommes folles que les royalistes lui versaient en secret, tandis que grouillait à ses côtés une faune avide d’ambitieux, de naïfs et d’escrocs qui contribuèrent au discrédit final de l’entreprise. Il ne manqua même pas à l’aventure une note sentimentale un peu facile avec la romance du général et de Mme de Bonnemains, dont l’issue fatale acheva la grande entreprise politique en mélodrame petit-bourgeois.

Un historien doit toujours commencer son livre par expliquer pourquoi il a choisi son sujet et cela s’impose particulièrement pour le boulangisme. Il existe en effet plusieurs raisons d’y revenir et la première est qu’il n’a guère suscité la curiosité des historiens. Si l’on compare sa fortune historiographique à celle de l’affaire Dreyfus, on reste étonné de sa pauvreté en recherches sérieuses, c’est-à-dire fondées sur une enquête approfondie étayant une réflexion novatrice. La rhétorique l’a trop souvent emporté sur l’investigation au nom de l’idée que l’aventure est correctement décrite et que c’est son interprétation seule qui pose problème. Or le boulangisme n’est pas si bien connu que cela et reste encombré de clichés inexacts, dont le plus tenace tient au fameux « coup d’État » manqué du 27 janvier 1889 dont l’aspect mythique a pourtant été souligné depuis plus d’un demi-siècle.

La seconde raison tient à l’actualité manifeste du sujet. Le boulangisme pose crûment le problème du populisme et de la rupture entre le peuple et les élites. Au fil des pages suivantes, le lecteur découvrira de nombreuses citations qui pourraient aisément se trouver dans la presse de ce matin ; il verra également que la trajectoire de Boulanger et des siens, l’incompréhension de ses adversaires et les réactions de l’opinion appellent bien des comparaisons avec notre époque et ses incertitudes.

L’intérêt du boulangisme ne s’arrête cependant pas là. Première crise majeure de la République installée, il marque un tournant décisif dans l’histoire de ce régime qu’il va contribuer, bien malgré lui, à figer dans son identité à la fois prudente et absolutiste. Il pose aussi, après et avant beaucoup d’autres, le grave problème de la foi et de l’engagement en politique : pourquoi croire en Boulanger, alors que tout montre son manque total de fiabilité ? Pourquoi rester dans un camp qui s’égare et accepter tout ce qu’on a combattu jusque-là ?

La période offre également le cas exemplaire d’une société non pas révoltée mais fâchée avec le pouvoir et cherchant le moyen de lui exprimer ses multiples mécontentements. Elle ne le trouve que de façon inadéquate dans les élections de 1885 et se jette ensuite sur la première occasion qui s’offre, un général populaire se posant en victime du système politique. Il apparaît vite que la médiocrité de l’offre protestataire est en décalage avec la demande et cela explique l’échec final de ce qui a tourné rapidement à une aventure peu recommandable, mais on constate la même faiblesse du côté des républicains au pouvoir : prisonniers de leur culture politique, ils comprennent mal les attentes du pays, ne savent pas comment y répondre et multiplient les maladresses avant d’être sauvés principalement par celles de leurs adversaires.

Une autre considération peut contribuer à expliquer l’infortune bibliographique du boulangisme. Comment Paris, le peuple de Paris auréolé de toute sa vieille gloire révolutionnaire encore prouvée en 1871, a-t-il pu plébisciter l’ancien général versaillais en 1889 ? Car il y a bel et bien eu une gauche boulangiste, authentiquement de gauche et farouchement boulangiste, et les historiens semblent répugner à y voir autre chose qu’une aberration passagère ou le goût bien connu des Parisiens pour la fronde, ce qui ne suffit guère.

Souvent évoqué, et généralement comme repoussoir, le boulangisme reste donc mal connu. Quand ils le citent, des historiens pourtant talentueux multiplient les erreurs de fait et d’interprétation à son sujet, faute de recherches suffisamment nombreuses pour les éclairer{3}, et cette considération justifierait à elle seule de reprendre entièrement le dossier en y ajoutant quelques sources nouvelles, sans se targuer d’exhaustivité, impossible en ce domaine.

Car enfin qu’est-ce que le boulangisme ? On le juge d’ordinaire non en lui-même mais d’après son ascendance et sa descendance, en se disputant sur ses origines (né à droite, né à gauche ?), son originalité (résurgence bonapartiste ou lignage nouveau ?), sa puissance (a-t-il vraiment menacé le régime ?), la personnalité du meneur (était-il républicain ?) et son rôle (qu’a-t-il exactement promis aux royalistes ?). Pour résoudre toutes ces divergences, il faut remonter aux sources, ne pas se contenter d’une poignée de textes, toujours les mêmes et rarement critiqués (les élucubrations de Barrès, par exemple), et aborder aussi d’autres questions peu explorées, comme les démarches de Boulanger auprès du Saint-Siège ou ses nombreux échecs électoraux, souvent éclipsés par des succès trop tapageurs.

Tout au long de ce parcours, on a tenté de se garder de quelques erreurs insidieuses : s’obnubiler sur la personne du général ou au contraire l’évacuer complètement ; privilégier le pittoresque ou le sous-estimer ; réduire le boulangisme à une équation du premier degré dont l’x n’offre qu’une seule solution ; croire enfin que l’on peut répondre à toutes les questions. Tocqueville avouait à un ami qu’il subsistait dans la Révolution française quelque chose d’« inexpliqué »{4}. Il existe pareillement un mystère du boulangisme, un décalage déconcertant entre la légèreté des hommes et l’aventure passionnée qu’ils ont tentée, dont les pages qui suivent vont tenter au moins en partie de rendre compte.

Historiographie du boulangisme

Il fut longtemps facile de répartir toute l’historiographie{5} du boulangisme en deux étapes, l’avant- et l’après-Dansette. En général, les historiens négligent tout ce qui a précédé les articles et l’ouvrage publiés à la veille de la Seconde Guerre mondiale par Adrien Dansette et il est difficile de leur donner tort. Du vivant des témoins, soit jusqu’aux années 1920, on ne dispose d’aucun ouvrage de valeur et les rares essais d’interprétation en restent tous à des diagnostics superficiels : le péril césarien, le général Revanche, l’éternel goût de la fronde, etc. Boulanger n’est qu’un Rastignac ou un Bel-Ami qui rentre facilement dans les clichés romanesques de l’époque en compagnie de Mme de Bonnemains, pieuse catholique succombant à sa passion coupable pour un mécréant coureur de jupons. En outre, les auteurs décrivent tous le boulangisme tel qu’ils l’ont vu à Paris et généralisent comme toujours le cas de la capitale à l’ensemble du pays, sans souligner d’autre part que le mécontentement ambiant s’appuyait sur des griefs très légitimes et parfaitement fondés. Dès lors et une fois ôtée la veine sentimentale et niaise (Cahu en 1904, Ajalbert en 1939, etc.), qui tombe systématiquement à plat mais aura une longue postérité, il ne reste plus grand-chose en dehors de quelques remarques d’André Siegfried dans son Tableau politique de la France de l’Ouest sous la Troisième République (1913), de l’Allemand Bruno Weil obnubilé par le revanchisme français et romançant un peu trop son propos (Grandeur et décadence du général Boulanger, 1931) ou de Jacques Bainville qui connaît mal la question et se borne à surestimer totalement le danger couru par le régime (La Troisième République, 1870-1935, 1935). Il faut cependant regretter qu’Émile Pillias, spécialiste reconnu du gambettisme, n’ait pu achever le livre sur le boulangisme qu’il préparait en 1935{6}.

Dans ce désert, c’est encore le récit plat et sans génie d’Alexandre Zévaès (Au temps du boulangisme, 1930) qui livre le moins mauvais exposé et fixe le niveau des connaissances disponibles à ce moment, mais d’autres récits inexacts et souvent expédiés à la va-vite (Branthome en 1930, particulièrement mauvais, et Chichet en 1934) montrent que le boulangisme est décidément incompris des années 1930. Même François Goguel dans son ouvrage classique sur La Politique des partis sous la IIIe République (1946) n’en livre qu’une analyse indigente et non dénuée d’erreurs.

On arrive enfin en terrain solide avec l’ouvrage d’Adrien Dansette, Le Boulangisme, publié à la fin de 1938 puis remanié en 1946. Il s’agit d’un grand livre qui mérite pleinement tous les éloges qu’il a reçus. Pour la première fois, un auteur remonte aux sources et devient lui-même une source, puisque certains des documents cités sont aujourd’hui inaccessibles ou perdus (Mémoires de Jules Auffray, lettres de Déroulède à son frère, etc.) ; en outre, Dansette a pu interroger les derniers survivants de l’aventure, comme Marguerite Durand, Millerand, Verly et aussi, on ignore pourquoi mais c’est à noter, le « lieutenant-colonel de Gaulle ». L’enquête menée est sérieuse, correctement diversifiée, et les matériaux recueillis sont intelligemment mis en œuvre par un homme cultivé qui sait écrire. Juriste de formation, Dansette a travaillé en historien et cela fait tout le prix de ce livre fondateur. Il distingue correctement les causes politiques, économiques et sociales du boulangisme, en soulignant l’importance du blocage parlementaire, le rôle de la crise économique et les frustrations de la sentimentalité nationale, et il admet volontiers la coexistence de plusieurs boulangismes parallèles mais distincts.

Comme on s’en doute, l’ouvrage présente forcément quelques faiblesses et la première tient à l’horizon intellectuel de l’auteur, inconscient des lacunes institutionnelles du régime. Par ailleurs, son enquête dans les archives policières et la presse est méritoire mais reste très succincte ; il connaît par conséquent très mal les boulangistes de base et ignore les blanquistes, tout juste évoqués dans la crise présidentielle de 1887. Il admet donc fort bien l’existence d’un boulangisme populaire et néo-césarien, mais ignore complètement le boulangisme de gauche, réduit selon lui à quelques marginaux, et oppose sommairement le boulangisme sain des masses électorales au boulangisme dévoyé des états-majors. De plus, certains épisodes importants voire essentiels comme les législatives de 1889 n’ont droit qu’à quelques remarques hâtives confirmant le peu de goût de l’auteur pour tout ce qui est quantitatif. En revanche, son penchant prononcé pour le pittoresque ne distingue pas toujours les faits avérés des hypothèses et présente assez souvent comme établi ce qui n’est que probable voire douteux (sur Mme de Bonnemains, par exemple). Sa revue de l’état-major boulangiste, simple galerie de portraits plus piquants que pénétrants, néglige le dévoiement général et le rôle dévastateur joué par l’argent royaliste. Au total, toutefois, et malgré ses lacunes, le livre de Dansette demeure la référence première, celle par laquelle il faut toujours commencer. Le problème est que beaucoup vont en rester là.

Peu après, le brillant essai de René Rémond sur La Droite en France (1954) fixe le dogme pour un quart de siècle : le boulangisme appartient à la famille bonapartiste, totalement et uniquement. Au même moment, la monumentale et en son temps très méritante Histoire de la Troisième République par Jacques Chastenet (premier tome en 1952) se contente de résumer Dansette assez platement. Jean-Jacques Chevallier va un peu plus loin dans son Histoire des institutions et des régimes politiques de la France de 1789 à 1958 (1952) en soulignant avec perspicacité l’apport de la gauche au boulangisme.

En 1959, Jacques Néré soutient sa thèse de doctorat sur La Crise économique de 1882 et le mouvement boulangiste, et sa thèse complémentaire sur Les Élections Boulanger dans le département du Nord{7}. Dansette n’avait pas ignoré la crise économique mais ne lui avait consacré qu’une page rapide. Néré campe fortement le contexte économique et social déprimé du boulangisme et met en évidence l’apport républicain aux deux victoires du général dans le Nord, non sans tomber dans le piège de la causalité unique qui est ici l’économie. Le grand public a ignoré ces avancées pour s’en tenir au dogme, c’est-à-dire à Dansette confirmé par Rémond et, à la fin des années 1960, l’image du boulangisme n’a guère progressé depuis 1946, comme le montrent les pauvres compilations de cette époque{8}. Seul l’ouvrage de Frederic H. Seager, fondé sur une enquête correcte, mérite d’être cité, même s’il ne renouvelle guère la vision du boulangisme : The Boulanger Affair : Political Crossroad of France (1886-1889) (1969).

Le débat commence vraiment dans les années 1970 avec l’historien israélien Zeev Sternhell. Intelligent, séduisant, citoyen courageux dans son pays, l’homme est cependant assez psychorigide et supporte mal les objections à ses théories définitives. Or sa méthode de recherche laisse nettement à désirer, car il pratique une histoire quasi structuraliste, décontextualisée et anhistorique où les faits sont fermement priés de céder la place à la seule réalité qui vaille, celle des idées pures. Il est donc difficile d’évoquer ses ouvrages avec toute la sérénité nécessaire, mais on ne lui disputera pas le grand et à vrai dire le seul mérite d’avoir donné un grand coup de pied dans la fourmilière et obligé les historiens à se pencher sur les questions nouvelles qu’il avait soulevées.

Dès sa thèse sur Barrès en 1972, encore trop louée aujourd’hui, les a priori sont figés et la méthode déraille{9}, défauts qui se retrouvent intacts en 1978 dans l’essai sur La Droite révolutionnaire (1885-1914). Les origines françaises du fascisme. Cet ouvrage a fondé la réputation de l’auteur, pourfendeur du conformisme frileux des historiens français, et lancé une vibrante polémique. Il repose sur deux idées fortes : le nationalisme est dans son essence un authentique phénomène de gauche ; il constitue la première manifestation du futur fascisme. La thèse paraissait séduisante et le chercheur débutant que j’étais alors (on permettra ici cette brève intrusion du je) avoue humblement y avoir succombé : c’était un système d’explication simple et complet et je n’avais pas encore appris à me méfier de tout ce qui est simple et complet.

Il est inutile de revenir en détail sur les graves défauts de méthode et donc toutes les erreurs de fait et d’analyse de ce livre{10}. Pour s’en tenir au seul boulangisme, l’auteur néglige des fonds essentiels pourtant facilement accessibles (l’inventaire imprimé du fonds Mackau est paru en 1972) et ne fait qu’effleurer la presse et les archives (policières, judiciaires, électorales) où il ignore systématiquement tout ce qui contredit ses théories, à commencer par ce qui concerne l’alliance royaliste. Ce superbe dédain des faits ou pour parler net cette ignorance volontaire de la réalité lui permet de découvrir ce qu’il était bien décidé à trouver, des groupes puissants (ses milliers de blanquistes font vraiment sourire), des révoltés purs et durs contre la société bourgeoise, un mouvement fort, structuré et discipliné qui a vraiment menacé la République, en somme le boulangisme inventé par Barrès et qui n’a jamais existé.

Ainsi donc, clame notre auteur, le boulangisme est désormais né à gauche et a fondé une nouvelle famille à droite. C’est attaquer directement la thèse de René Rémond qui réplique aussitôt{11}. La polémique qui s’ensuit, et dans laquelle R. Rémond l’emporte au moins sur le plan de la courtoisie, est assez curieuse. Ce n’est pas injurier les deux hommes que de constater qu’ils sont beaucoup plus essayistes qu’historiens et pratiquent peu l’humble labeur du chercheur, les longs mois austères dans les cartons mal classés ou sur des bobines de microfilms plus ou moins lisibles : brillant politologue, admirable conférencier, R. Rémond n’est pas connu comme un adepte des immersions prolongées dans les archives qu’il connaît peu voire pas (il dira des sottises sur le fichier juif) et Z. Sternhell fait à peine mieux que lui en ce domaine, sauf pour les écrits de théoriciens sans lecteurs. En fait, ni l’un ni l’autre ne connaissent sérieusement le boulangisme auquel ils se gardent bien de consacrer un chapitre particulier malgré l’importance reconnue au mouvement{12}. René Rémond en reste visiblement à Dansette et Zeev Sternhell à Barrès, ce qui transforme leur dispute en pugilat d’aveugles.

Deux ouvrages américains datant de 1981 montrent pourtant tout l’intérêt qu’il y a à remonter aux sources. La thèse de Steven Englund soutenue à Princeton (The Origins of Oppositional Nationalism in France, 1881-1889) propose, outre une étude neuve sur la rhétorique nationale, la première étude fiable sur la Ligue des patriotes et sa place ambiguë au sein du boulangisme. De son côté, le livre de Patrick H. Hutton, The Cult of the Revolutionary Tradition : The Blanquists in French Politics, 1864-1893, décrit bien la décomposition finale du blanquisme et son errance idéologique.

L’année suivante, Odile Rudelle ouvre une tout autre voie en publiant sa thèse sur La République absolue. Aux origines de l’instabilité constitutionnelle de la France républicaine (1870-1889). S’appuyant sur une analyse électorale novatrice, elle montre le caractère artificiel de la poussée radicale de 1885, provoquée paradoxalement par le souci d’apaisement de l’électorat modéré et un transfert de voix du centre gauche au centre droit. En revanche, on ne peut la suivre quand elle présente Boulanger comme sincèrement républicain et réduit le boulangisme à la seule expression d’une volonté d’apaisement républicain. Son grand défaut méthodologique est de se fier aux déclarations des protagonistes en négligeant leurs actes, mais l’ouvrage mérite de retenir l’attention par son souci neuf de la dimension électorale du boulangisme. En 1982 toujours, Philippe Levillain publie sous un titre lapidaire (Boulanger fossoyeur de la monarchie) une étude précise des relations complexes du général avec le petit groupe de conspirateurs royalistes, ce qui commence à rééquilibrer un peu la vision sternhellienne, critiquée par les historiens français mais très répandue dans le public cultivé dont elle flatte le mea-culpisme débridé. Peu après, le livre bien informé de Michael Burns, Rural Society and French Politics : Boulangism and the Dreyfus Affair, 1886-1900 (1984), a l’intérêt de montrer la grande diversité de l’accueil à la propagande boulangiste en province.

Enfin Malherbe vint, mais hélas incognito. Après Dansette, l’ouvrage du Canadien William D. Irvine, The Boulanger Affair Reconsidered : Royalism, Boulangism and the Origins of the Radical Right in France (1989), représente le second grand livre sur le boulangisme, malheureusement non traduit en français, ce qui a beaucoup nui à sa diffusion{13}. Se fondant notamment sur les archives laissées par les conservateurs (Orléans, Mackau, etc.) et en rappelant quelques évidences oubliées (sans les voix monarchistes, Boulanger n’aurait pas gagné une seule élection en province), cet auteur démolit méthodiquement l’idée que le boulangisme est un phénomène essentiellement de gauche, montre l’ampleur de la mainmise royaliste sur lui et révèle preuves en main tous les reniements de la gauche boulangiste. Pour les législatives de l’automne 1889, Barrès, Gabriel, Jourde et consorts ont vendu leur honneur à la droite pour obtenir ses subsides et ses voix sans lesquels ils n’avaient aucune chance de l’emporter. La démonstration, rigoureuse et impitoyable, prouve que le comportement peu digne des boulangistes n’a jamais eu la cohérence et l’intellectualité inventées plus tard et il est grand dommage que cet ouvrage salutaire n’ait pas reçu en France l’accueil qu’il méritait.

Jean Garrigues donne en 1991 la première biographie sérieuse de Boulanger, et à vrai dire la seule valable à ce jour, puis l’année suivante un utile « Que sais-je ? » sur le boulangisme, malheureusement trop vite épuisé. Il faut signaler en 1998 l’excellent article de Daniel Mollenhauer sur le radicalisme avant Boulanger{14} et l’on se permet de citer aussi une esquisse d’anatomie des boulangismes et la biographie de Maurice Vergoin flanquée de ses Mémoires qui permettent de s’inviter aux délibérations pitoyables de l’état-major boulangiste{15}.

Depuis une trentaine d’années, quelques rares thèses ont été consacrées au boulangisme, sans convaincre. Un tel sujet paraît beaucoup trop complexe pour tenir dans le cadre restreint de la thèse actuelle et les auteurs n’ont donc pas le temps d’acquérir une connaissance suffisante de leur objet d’étude{16}. La minceur des tableaux des sources, des bibliographies et des conclusions le montre d’ailleurs cruellement.

Il faut encore signaler, dans le domaine anglo-saxon, diverses synthèses sur la droite et l’extrême droite, notamment celles de Robert L. Fuller, non dépourvue d’intérêt, et celle plus généraliste de Kevin Passmore{17}. Du côté français, on reste frappé par la prudence des analyses qui hésitent visiblement à étiqueter trop précisément un phénomène dont les contradictions internes suscitent une grande perplexité. Michel Winock, qui souligne à juste titre l’importance de l’antiferrysme, se demande si le boulangisme fut « préfasciste ou prégaulliste{18} », tandis que Christophe Prochasson rappelle « l’absence d’encadrement politique ou syndical », due à la faiblesse du socialisme renaissant, ce qui « laissait les classes ouvrières livrées à elles-mêmes »{19}.

On doit pour conclure cette revue trop brève et trop longue à la fois souligner deux points importants. Il existe, notamment dans le cadre des masters universitaires et des sociétés savantes, de nombreuses études sur les boulangismes locaux. L’ensemble s’avère forcément très inégal, mais certains titres sont excellents, par exemple sur les Charentes (François Pairault), la Haute Normandie (Michel Boivin) et Nancy (Gabriel Richard). Ensuite, on renonce à faire ici état des biographies des divers protagonistes de la crise, vu l’abondance des titres dont on trouvera une sélection dans la bibliographie en fin du présent ouvrage. Soulignons cependant qu’il nous manque toujours une biographie sérieuse de Rochefort et qu’on attend encore une étude non sulpicienne sur Séverine, c’est-à-dire affrontant aussi ses grandes parts d’ombre (Labruyère, Boulanger, Drumont).

Remarque sur les sources

Ce livre repose sur les sources classiques de l’histoire politique de la IIIe République : police, justice, presse, Journal officiel, témoignages des acteurs (discours, lettres, journaux intimes, souvenirs), propagande, révélations, romans, archives privées, etc. Il faut insister sur la richesse des fonds de la préfecture de police, qui contiennent des renseignements ponctuels de valeur très variable mais aussi de nombreux rapports de synthèse, remarquables par la qualité de l’information, la perspicacité des analyses et la modération du ton. Très attentive tout de suite à Boulanger et à ses partisans, la police est au total bien renseignée sur la situation du boulangisme, même si elle sous-estime longtemps l’alliance royaliste. On n’insistera pas sur la richesse de la presse malgré ses dérives, car c’est largement dans ses colonnes que se déroule l’aventure boulangiste dont elle est autant acteur que témoin. C’est par exemple Le XIXe Siècle qui publie les informations et les interviews les plus intéressantes au moment de la crise ouverte par l’ouvrage de Mermeix sur Les Coulisses du boulangisme. Dossiers de police et journaux ont donc fait l’objet d’une attention soutenue et au total particulièrement fructueuse.

Le présent ouvrage comporte également un certain nombre d’inédits ou de sources non utilisées par les travaux antérieurs sur le boulangisme : les souvenirs du général Brugère, secrétaire général de l’Élysée, et ceux de Quesnay de Beaurepaire, procureur général auprès de la Haute Cour, les uns et les autres d’un grand intérêt ; les papiers Fiaux et les archives du Comité antiboulangiste des étudiants ; quelques romans et pièces de théâtre oubliés, en général à juste titre ; le journal d’Henri Galli, alors jeune journaliste débutant et membre de la Ligue des patriotes ; les archives de mon arrière-grand-père Louis Joly, rédacteur en chef du Moniteur universel et type même de l’orléaniste antiboulangiste. Récemment classé, le fonds de la Haute Cour aux archives du Sénat mérite une mention particulière. Son intérêt tient moins à la procédure, en majeure partie éditée, qu’aux pièces saisies lors des perquisitions{20} et surtout à la documentation que l’instruction a réunie en sollicitant les services de l’État, sans toujours la restituer ensuite à son légitime détenteur. Cela explique la présence d’une partie du dossier de Boulanger fourni par la préfecture de police, des documents de la commission d’enquête sur la Tunisie envoyés par le quai d’Orsay et le dossier relatif au fusil Lebel venant du ministère de la Guerre, documents dont l’intérêt dépasse d’ailleurs le seul domaine du boulangisme.

En revanche, diverses sources sont perdues, sans doute définitivement pour la plupart. Dansette fait référence à des souvenirs inédits du baron Mackau{21} et lui-même égare les Mémoires de Jules Auffray que lui avait confiés la famille. À la dissolution du Comité républicain national, Castelin en récupère les archives sur l’ordre de Boulanger, sans qu’on sache ce qu’elles deviennent par la suite, et, chargé de trier les dossiers de Dillon, son secrétaire Lamouroux prélève sa part qu’il va vendre à la police et à la presse. Quant aux archives de Boulanger lui-même, on n’en conserve que la très faible partie saisie par la police après la fuite du général et transmise à la Haute Cour. Dans les jours qui précèdent son suicide, Boulanger détruit ses dossiers et indique dans son testament que, « à l’exception de quelques lettres intimes, qui ont leur destination, [il] brûle tous [s]es papiers, soit privés, soit politiques{22} ». En réalité, il fait une ou deux exceptions et laisse à son secrétaire Mouton-Dufraisse une caisse de papiers et à son confident Pierre Denis sa correspondance avec les députés boulangistes postérieure à juillet 1890{23}. Le baron Verly possède lui aussi divers dossiers qu’il utilise pour rédiger ses souvenirs, dont le fameux cahier électoral de Dillon qu’il édite (fort mal) en annexe. On ignore ce que sont devenus tous ces documents.

À côté des deperdita, figurent les témoignages rendus aujourd’hui difficiles d’accès, comme les journaux et les fonds d’archives mal microfilmés{24}. Il arrive aussi qu’un document soit pénalisé par une publication médiocre. Le passionnant journal intime du marquis de Breteuil ne bénéficie pas d’une édition digne de lui et c’est un euphémisme : source non présentée et non critiquée, apparat critique indigent, erreurs de lecture et de commentaire, coupures non signalées, etc. Genre trop délaissé, l’édition des sources réclame l’observation d’un minimum de règles et de principes, très simples mais impérieux.

Parmi les apocryphes, on a accordé une grande importance aux Mémoires du général Boulanger, généralement tenus en piètre estime. On verra plus loin que cet ouvrage rédigé par deux ligueurs ayant rompu avec le boulangisme repose sur une information fiable et qu’il mérite de retenir l’attention à condition d’être dûment critiqué. En revanche les Réflexions et pensées du général Boulanger, publiées chez Savine le 9 juillet 1891, est un faux grossier alignant quelques platitudes sur l’amour, les femmes et la politique, le tout badigeonné d’un humour affligeant (exemple : « On a beau être avare, on prête toujours à rire »). Furieux, Boulanger porte plainte contre Savine qui finit par avouer que l’auteur est Paul Masson, dit Lemice-Terrieux, ex-magistrat colonial, employé à la Bibliothèque nationale et coutumier des canulars{25}. La mort du général met fin aux poursuites.

Une vie d’homme ne suffirait sans doute pas à parcourir toutes les sources relatives au boulangisme. On espère avoir cependant rassemblé suffisamment d’informations pour retracer avec un regard neuf une aventure flamboyante et lamentable qui éclaire puissamment l’histoire de la IIIe République mais aussi, et plus généralement, celle des démocraties toujours menacées par la démagogie.


Index sélectif

A

Abadie (Casimir-Alphonse-Eugène) 622

Achard (Antoine-Philippe-Adrien) 288

Adam (Achille) 715

Adam (Juliette) 476, 574

Adam (Paul) 196, 319, 373, 417-418, 604, 638, 680, 687, 704, 739, 752

Adelon (Ernest) 389

Aimel (Henri) 687, 715

Ajalbert (Jean) 15, 93, 738

Albert (Alexandre-Albert Martin dit l’ouvrier) 542

Albin (Louis) 573, 580

Alençon (Ferdinand d’Orléans, duc d’) 178

Alexandre III, tsar de Russie 83, 168, 202, 239, 281, 441, 458, 486-487

Alexandri (colonel) 434

Alibert, témoin en Haute Cour 329

Allain-Targé (François) 140-141

Allemane (Jean) 96, 150, 466, 480, 496, 501-502

Allibert (Paul) 173, 608

Allix (Jules) 71, 437

Amaudru (Noël) 686

Andigné (Maurice d’) 369, 546

Andlau (général Gaston) 231, 233

Andrieux (Louis) 43, 48, 52, 123, 135, 236-237, 247, 299, 308, 314, 333, 409, 434, 465-466, 485, 496, 505, 520, 599, 610, 622, 626, 661, 722-723, 739, 750

Andrieux, anarchiste 236, 349

Angel (Philippe) 622

Antoine (Jules-Dominique) 202, 595

Appert (général Félix-Antoine) 239

Apté (Jean) 365, 575

Arène (Emmanuel) 66, 141, 225, 249, 484, 507, 552, 558, 653, 754

Argeliès (Jean) 715

Arnaud de l’Ariège (Mme) 457

Arton (Émile) 459, 493

Ascyse (Robert d’) 371, 743

Astima (Ange Pascal) 333

Atchinoff (Nicolas Ivanovitch) 573-574

Aube (amiral Théophile) 205, 251

Aubertin 251

Aubœuf (Jérôme) 638

Audiffret-Pasquier (Edme-Armand-Gaston d’) 380, 382

Audren de Kerdrel (Vincent) 164, 384

Auffray (Jules) 16, 22, 82-83, 228, 239, 278, 301, 322-323, 370, 376, 379-380, 385, 404, 456, 534-535, 578, 603, 618, 627, 644, 653, 678, 684, 689, 715, 722, 730

Auguste, valet de Boulanger 467, 537

Aumale (Henri, duc d’) 115, 121, 124, 126, 128, 168, 177-181, 192, 196, 353, 371, 382, 457, 576, 595

Auschitzky (Daniel) 401-402

Avronsart (Jules) 407-408, 480

B

Badaire (Alfred-Emmanuel) 629, 663, 665

Baïhaut (Charles) 165, 176, 187

Bailby (Léon) 462

Bainville (Jacques) 15, 67, 131, 729

Balasy (de) 400-401

Ballière (Achille) 224-225, 393, 604, 662

Balmaceda (José) 695

Baratte (affaire) 571

Barbe (Paul) 66, 215, 226, 333, 647

Barbou (Alfred) 113, 167, 172, 179, 181, 278, 464, 743

Barboux (Henri) 576

Bargy (Amédée) 559

Barodet (Désiré) 144, 216, 479

Barrès (Maurice) 14, 19, 44-45, 62, 65, 74, 111, 119-120, 123-124, 126, 128, 174, 176, 207, 281, 287, 291, 294, 298, 304, 310, 332, 373, 375, 409-410, 413-418, 442, 468, 556, 558, 571, 587, 604, 614, 629, 635, 638, 654, 657-660, 669, 673-675, 687, 693, 699-701, 704, 715, 717, 721, 738-739, 752

Barrois (Émile) 636

Barthe (Marcel) 706

Bas (pasteur Émile) 404

Basly (Émile) 97, 150, 154, 156, 176, 188, 193, 333, 422, 505, 565, 602, 607, 619

Baudin (Alphonse) 70, 500, 531, 533, 594

Baudin (Eugène) 100, 631, 634, 639

Baudin (Pierre) 543

Baudry d’Asson (Armand de) 382, 385

Bazaine (maréchal François-Achille) 167, 207

Bazire (Edmond) 224

Beaussier (Joseph) 511-512

Beauvoir (Ludovic de) 318, 377-379, 448, 454-455, 522, 535, 658, 678, 689

Bellelle (Al.) 629

Belleval (Louis de) 45, 48, 436, 625, 656, 658, 660, 679, 687, 690, 715, 743

Bellissen (Cyprien ?) 619

Belz de Villas (Georges) 404, 412, 438, 752

Benoist (Charles) 252, 407, 530, 739

Benon (Maximilien) 334

Bepmale (Jean) 152

Béraud (Edmond) 384, 739

Bergson (Henri) 62

Bernard (lieutenant-colonel) 616

Bernot (Achille) 515

Berry (Georges) 620

Bert (Paul) 143, 150, 594

Berthélémy (Gaston) 533

Berthelot (Marcellin) 62, 271, 412, 610-611

Besnard 678

Beuglin (Mgr) 401

Béville (baron de) 108

Bidard (Théophile) 114

Biessy (Augustin) 629

Biez (Jacques de) 410, 657

Billot (général Jean-Baptiste) 117, 195, 215, 217, 433

Biot (commandant Octave) 580

Bischoffsheim (Raphaël) 644

Bismarck (Herbert von) 200, 204

Bismarck (Otto von) 30, 33-34, 66, 196, 200-203, 205-208, 218, 225, 354, 458, 475, 478, 487

Bizarelli (Louis) 244

Blanc (commandant) 394

Blanc (Edmond) 453, 459

Blanc (Louis) 40, 453, 750

Blanc (Pierre) 542

Blanche (Jacques-Émile) 120

Blanqui (Auguste) 98-101, 326, 345, 722

Blatin (Antoine) 56, 225-226, 333

Bleichröder (Gerson von) 487

Bloy (Léon) 70

Bocher (Édouard) 81-82, 301, 318, 322, 371, 382, 536, 611, 624, 627, 676, 678, 689-690, 712

Bœuf (Louis) 357

Bois-Glavy (Eugène ?) 449, 591-592, 694

Boissy d’Anglas (François-Antoine) 637

Boivin (Michel) 21

Bonaparte (prince Victor) 84-86, 178, 239, 370, 391-394, 396, 453-454, 457, 591, 628, 713

Bonaparte (Roland) 328, 457

Bonnemains (Marguerite de) 15-16, 109-111, 121, 126, 267, 474-476, 522, 557, 582, 592-593, 634, 666, 693-694

Bonnet (Louis) 337, 432

Bontoux 453, 458

Borie (Léon) 299, 307, 313, 321, 442, 449, 585-587, 604, 692, 715, 744

Borriglione (Alfred) 655

Boucher (Edmond) 382, 733

Bouchez (Camille) 574, 581

Boudeau (Élie) 437, 622, 687, 715-716

Boulanger (Hélène-Marie) 109

Boulanger (Lucie, née Renouard) 108-109

Boulanger (Marcelle, épouse Driant) 109, 447, 523

Boulé (Frédéric) 513, 546-548, 551-552, 558

Bourchanin (Louis) 710

Bourgeois (Jean) 333

Bourgeois (Léon) 233, 503, 562, 659

Bourget (Paul) 62, 416

Boussaguet 481

Boussenard (général Henri-Simon) 177

Boutroux (Émile) 62

Boyer (Antide) 154, 156, 193, 631

Boysset (Charles) 527

Brame (Georges) 491

Branthome 15

Breteuil (Henri de) 22, 31, 66, 81, 83, 112, 115, 120-121, 125-126, 128-129, 166, 178, 185, 194, 200-201, 224, 226, 233-234, 236, 256, 266, 301, 322, 324, 372-375, 377-380, 383-385, 397, 448, 450, 454-455, 476, 488, 496, 505, 513, 516, 523-524, 529, 535, 555, 576, 578, 587, 592, 595, 602, 633, 656-657, 677, 685, 701, 712, 715, 730, 738

Breuillé (Alfred-François) 583, 587, 680, 709

Brialou (Georges) 163

Briand (Aristide) 621, 630, 638

Brieux (Eugène) 316

Brincourt (général Auguste-Henri) 434

Brissac (Henri) 249, 316

Brisson (Henri) 132, 139-141, 150, 157, 161-164, 234, 238-241, 265, 272, 485-486, 503, 563, 601-602

Broglie (Albert de) 52, 125, 149, 271, 689, 712

Bromberger (Hervé) 701, 754

Brousse (Émile) 479

Brousse (Paul) 96-97, 480, 500-502, 552

Bruel (E.) 401

Brugeilles (Pierre-Joseph-Louis) 299

Brugère (général Joseph) 21, 116, 124, 166, 168, 170, 198-199, 204, 212, 229-230, 236, 251, 265, 433-434, 488, 553, 559, 734

Brunellière (Charles) 441, 624

Brunetière (Ferdinand) 62

Buffet (Louis-Joseph) 384, 610

Buffet (Pierre) 384

Bulot (Léon) 336

Burdeau (Auguste) 414, 739

Buret (Amédée) 117

Burns (Michael) 19

C

Cabrières (Mgr Anatole de) 402

Caffarel (général Louis-Charles) 230-231, 271

Cahu (Théodore) 15, 22, 202, 412, 415, 436, 660, 674, 693, 699, 708, 753

Caillaux (Eugène) 149

Caillet (Léopold) 672

Calla (Louis) 381

Calmette (Gaston) 293, 311, 692-693

Calvinhac (Louis) 602

Cambon (Paul) 109, 117-118, 121, 123, 125, 151, 155, 165, 185, 195, 271, 399, 737

Cambridge (duc de) 592

Camélinat (Zéphirin) 150, 154, 156, 164, 193, 565, 602, 607, 630-631

Campenon (général Jean-Baptiste) 118, 141, 165, 170

Campi (Michel) 172

Canrobert (maréchal François Certain de) 174

Carl-Rosa (Mario) 411

Carnot (Sadi) 165, 187-188, 235, 238-242, 250-252, 254, 270, 316, 421, 483, 500, 503, 528, 552, 559, 562-563, 565, 569-570, 594-595, 602, 647, 680

Carolus-Duran 411

Carré 269

Carré (Émile) 232

Carrey de Bellemare (général Adrien de) 165

Casabianca (Marie-Rolland) 469

Casimir-Perier (Jean) 49, 52, 169, 601

Cassagnac (Paul de) 31, 48, 58, 70, 80, 84-87, 113, 142, 151-152, 177, 190, 195, 198, 202, 214-215, 219, 232-234, 239, 249, 253, 262, 264, 266, 268, 282, 284-285, 287, 291, 295, 319, 323-324, 332, 352, 370-371, 378-380, 382-383, 388, 390-391, 394, 396-398, 409, 456, 493, 501, 505, 522, 526-527, 529, 532, 534, 543, 546, 561, 563-564, 579, 588, 595, 599-601, 623, 627, 635, 643, 648-650, 664, 668, 690, 701-702, 715, 720, 730

Castelin (André) 22, 118, 260, 297, 309, 449, 604, 614, 622, 669, 673, 675-676, 680, 687, 691, 694, 715-716, 747

Castellane (Antoine de) 83, 369

Castellane (Boni de) 648

Castellani (Charles) 411, 739

Catilina 70, 285, 478

Cattiaux (François-Xavier) 631

Cavaignac (Godefroy) 169, 563

Cazeaux (Dominique) 564

Cazenove de Pradines (Édouard de) 382, 385

Cernuschi (Henri) 549

Cesti (Lionel de) 469, 494, 515, 584, 678

Chabrillat (Henri) 625, 653

Challemel-Lacour (Paul) 42, 477, 530, 706, 737

Challeton (Félix) 744

Chambord (Henri d’Artois, duc de) 41, 80-81

Charlemont (Joseph) 438

Charmes (Francis) 132, 208

Charmettant (père) 402

Chartres (Robert d’Orléans, duc de) 178, 379, 382

Chassaigne-Goyon (Paul) 393

Chastenet (Jacques) 16

Chauvière (Emmanuel) 99, 102, 344-345, 504, 631, 709

Chavériat (Hippolyte-Joseph) 365

Chépié (Jean-Baptiste) 510

Chevallier (Jean-Jacques) 16

Chevassu (Francis) 412, 750

Chevillon (Joseph) 299, 307, 459, 479, 715

Chiché (Albert) 687, 715

Chichet (Étienne) 15, 478, 739

Chincholle (Charles) 123-124, 217, 222, 279, 283, 287, 383, 452, 462-463, 524, 540, 547-549, 556, 581, 583, 604, 618, 671-672, 674, 676, 738, 744

Chirac (Auguste) 57, 406, 520-521, 629

Chonski (S. de) 200, 744

Christophle (Albert) 66, 230, 368, 458

Churchill (Randolph) 377, 488

Cinqualbre (Arthur) 442

Claudel (Paul) 62, 700, 753

Clemenceau (Georges) 49, 80, 92-93, 95, 108, 117, 133-134, 137, 139, 143-144, 150-152, 156, 162-166, 168, 175, 188, 190-191, 193, 204-206, 209, 212, 215, 223-224, 234-237, 240-241, 243, 246, 251, 256, 266, 268, 290, 300, 302, 327, 416, 477, 479, 483, 485-486, 500-503, 505, 542-543, 558, 563, 565, 567, 573, 576, 601, 608, 654, 698, 705

Clément (Jean-Baptiste) 535

Clerjounie (Jean-Léon) 492, 512

Clisson (Eugène) 374, 687

Cluseret (Gustave) 100-101, 174, 302-303, 324, 333, 449, 522, 602, 607, 639, 708, 733, 748

Cochin (Denys) 384, 545-546, 637

Cohendy (Claude) 412

Colfavru (Jean-Claude) 233, 334-336

Colombet (Anatole de) 636

Constans (Ernest) 117-118, 140, 302, 475, 562, 569-572, 574-576, 578, 580-582, 596, 600-601, 609-610, 615, 617, 629, 644-645, 647, 656, 659, 661, 665, 671, 674-676, 678, 690, 716, 725, 729

Copin-Albancelli (Paul) 688, 745

Cordier (lieutenant Albert) 434

Cornély (Jules) 215, 375

Cornilleau (Raoul) 437

Coubertin (Pierre de) 139, 151, 750

Coural 492

Courcel (Alphonse Chodron de) 161, 200

Courteline (Georges) 33, 57

Courtois 535

Crémieux (Fernand-Josué) 333, 479

Crié (Arsène) 349-350, 580

Crispi (Francesco) 33, 390

Cuneo d’Ornano (Gustave) 131, 233, 394, 620, 713

Curé 504

Cyon (Élie de) 487

Cyvoct (Antoine) 184

D

Da Costa (Gaston) 101, 548

Dabot (Henri) 478, 738

Daniel (Jean-Louis) 345, 546

Dansette (Adrien) 15-16, 181, 199, 206, 229, 232, 236, 255-256, 270, 284, 286, 297, 303, 381, 383, 468, 475, 482, 505, 552, 554, 558, 560, 584

Darlot (Alphonse) 543

Darras (colonel) 434

Daudet (Alphonse) 31, 44, 419

Daudet (Léon) 124, 324, 334, 411, 417, 434, 704, 739

Dauphin (Albert) 208

Debat-Ponsan (Édouard) 697

Debidour (Antonin) 226, 400

Decaux (Alain) 701

Delafosse (Jules) 173, 197-198, 278, 388, 394, 485, 606, 745

Delagneau (Charles) 664

Delahaye (Jules) 578-579, 710, 715, 722

Deloncle (Henri) 358-361

Deluns-Montaud (Pierre) 483

Demagny (Émile) 475

Denfert-Rochereau (Eugène) 572

Déroulède (Paul) 16, 30-34, 43, 48, 63, 117, 126, 131-132, 145, 150, 163, 198-200, 202, 213, 218-222, 227, 237-242, 247, 254, 267, 280, 292, 299, 301, 304-305, 309-311, 314-315, 319-321, 323, 335, 344, 351-360, 363-366, 374, 376, 393-394, 397, 409-410, 416, 466, 474-475, 495-497, 507-509, 533-534, 541, 553, 556, 561, 573-575, 577, 580, 584-587, 598-603, 605, 607, 609, 614, 621-622, 625, 636, 642, 651-654, 657, 659-661, 663-666, 668, 673, 681-682, 685-687, 689, 691-692, 694, 696-697, 703-704, 708, 710, 715-716, 720, 722, 724, 733, 737, 745, 754

Des Houx (Henri) 186, 445, 503

Des Rotours (Eugène) 234

Deschanel (Paul) 49, 503, 563

Desloges (Désiré) 87

Desmons (Frédéric) 244, 333, 335, 404, 479, 619

Desprès (Armand) 526

Detaille (Édouard) 697

Develle (Jules) 187, 195-196, 298, 485

Devès (Paul) 149, 212

Deville (Pierre) 349

Dick de Lonlay (Georges-Eugène Hardouin dit) 228, 469

Digeon (Claude) 63

Dilke (Charles W.) 83, 175, 199-200, 751

Dillon (Arthur) 22, 111, 116, 226, 254-255, 258, 261-262, 264, 267, 270, 297-299, 303-304, 308-312, 315, 318, 320-321, 329, 335, 344, 356, 358, 364, 366, 377-379, 390, 392, 423, 447-457, 459-462, 464, 468-469, 474-476, 494, 497, 507-508, 511, 514, 522, 524, 534-536, 540-541, 545, 561, 577-578, 582, 584-586, 591-593, 605-607, 609, 611, 617-619, 622, 624-625, 632, 636, 642, 645, 654, 675, 677-678, 680, 682-683, 686, 701, 716, 722, 729, 735, 742

Dion (Albert de) 657

Dollfus, financier 487

Donnersmarck (Henckel von) 455

Doudeauville (Sosthène de La Rochefoucauld, duc de) 179, 234, 382, 455, 505

Doumer (Paul) 269-270, 333, 492, 602, 618, 635

Douville-Maillefeu (Gaston de) 233, 566

Dreyfus (Camille) 66, 236, 333, 562

Driant (Émile) 109, 172, 523-524, 738

Driant (Robert) 475

Drumont (Édouard) 122, 256, 318-319, 321, 353, 373-374, 405-406, 409-411, 450, 455, 475, 610, 618, 628, 655-658, 662-665, 677, 689, 704, 710, 712, 715, 720, 722, 743, 745

Du Barail (général François-Charles) 317

Du Hemme (Charles) 464, 745

Duc-Quercy (Antoine) 176

Duclerc (Charles) 212

Ducos (Mme) 111

Ducret (Édouard) 224, 260, 449, 554, 611, 676, 680, 740

Ducrot (général Auguste-Alexandre) 128

Dufaure (Jules) 52

Dufeuille (Eugène) 81-82, 318, 371, 376, 382, 627, 689

Dufour (Auguste) 198, 393, 619

Dugué de La Fauconnerie 739

Dugué de La Fauconnerie (Henri) 85, 193, 195, 278, 281, 317-318, 459, 504, 531, 576-577, 582, 680, 701, 715

Duguyot (Arsène) 279, 299, 305, 333, 459, 479

Dumas (Julien) 509

Dumay (Jean-Baptiste) 630

Dumonteil (Léon) 688, 694, 715

Dunh (Valentin) 468

Dupas, commissaire spécial 469

Dupérier (baron) 467, 469, 617, 624, 678

Duperré (amiral) 163

Duport (Adolphe) 523, 537, 541

Dupuy (Charles) 545

Durand (Marguerite) 16, 300-301, 310, 429, 459, 584, 606, 651, 676, 716, 735

Dutens 694-695

Duval (Ferdinand) 380, 384, 545-546, 628, 637

E

Edinger (Guillaume) 580, 587, 682, 739

Ellissen (Albert) 458

Engels (Friedrich) 145, 294, 458, 481, 562, 597, 713-714, 738

Engerand (Auguste) 87, 634

Englund (Steven) 18

Erlanger (Émile) 453, 458

Eschassériaux (Eugène) 393, 515, 541, 739

Estèves (Gabrielle d’) 110

Étienne (Eugène) 66, 184, 215-216, 333, 570

Eudes (Émile) 95, 100-101, 150, 239-241, 268, 325, 343-346, 355, 513, 709, 734

Eugénie (impératrice) 85, 115, 389-390, 453, 457, 536

F

Faberot de Kerbrech (général François) 226

Fagot (Georges) 701

Faguet (Émile) 65, 700

Faidherbe (général Louis) 270, 433, 495

Fallières (Armand) 185, 215, 251, 253, 563, 616

Farcy (Eugène) 497, 539, 692, 715

Faure (Félix) 251-252, 254, 373, 503, 733

Faure (Maurice) 527

Féline (Georges) 546

Félix (Gabriel) 467

Ferneuil (Théodore) 40

Ferrata (Mgr Domenico) 401

Ferron (général Théophile) 170, 214-215, 217, 219, 227, 231, 433, 602

Ferrouillat (Jean-Baptiste) 483, 564

Ferroul (Ernest) 481, 492, 497, 639

Ferry (Abel) 705

Ferry (Alfred de) 700, 753

Ferry (Jules) 29, 33, 43, 45, 47, 52-53, 55, 57, 65, 67, 90-91, 94, 117-118, 125, 131, 134-140, 143, 151-152, 157, 159, 161, 163-164, 177-178, 185-186, 190, 195-197, 208-209, 212, 214, 216, 225-228, 234, 236-241, 244, 247, 249, 251, 256-257, 272, 294, 304, 325, 327, 332, 342-344, 346-347, 349, 352, 354, 360, 371, 410, 420, 439, 477, 515, 524, 527, 530, 552, 563, 566-567, 595, 597, 599-600, 617, 630, 635-636, 679, 731, 734, 737-738

Féry d’Esclands (Alphonse) 359

Feuillant (Xavier) 584

Février (général Victor) 205, 270

Fiaux (Louis) 21, 153, 165, 191, 315, 332, 734, 745

Finet (Louis) 226

Fischer 184

Flammarion (Camille) 62

Flaubert (Gustave) 44, 62, 186

Floquet (Charles) 57, 140, 143, 150-151, 162, 164, 166, 185, 188, 212, 214, 224, 237-240, 248, 250, 253-254, 256, 265, 272, 302, 336, 346, 466, 468, 482-486, 494, 496, 500, 502, 504-505, 510-511, 513-514, 524-530, 540, 542, 546, 549, 552, 558-559, 562-567, 573, 576, 601, 648, 650, 653, 701, 725, 733, 737

Flosse (Victor) 34

Flourens (Émile) 168, 188-189, 200-202, 205-206, 215, 238, 253, 261, 482

Foblant (Maurice de) 385

Forget (Henri) 553

Forgues, commissaire révoqué 467, 469

Foucart (Paul) 481, 494-495

Fouillée (Alfred) 40, 62

Fouquier (Henry) 210, 268

Fournier (Félix) 384

Fournier (Louis) 619

Fournière (Eugène) 44, 157, 330, 441, 477, 749

Fouroux (Alphonse) 522

Fourtou (Léonce Bardy de) 149

France (Anatole) 62, 414, 418, 700, 702, 753

France (Hector) 592

France (Jacques) 226

Francen (Victor) 700

Frary (Raoul) 32, 45, 63, 280, 368, 427, 614, 616, 751

Freppel (Mgr Charles) 142, 184, 239, 278, 369, 384, 401-402, 404, 505, 544, 578, 615, 649, 678

Freppel (Mgr) 745

Freycinet (Charles de) 52, 72, 140, 153, 161, 164-166, 169, 173, 175, 177-180, 183-184, 186-190, 192-193, 195-196, 200-201, 211-213, 220, 237-241, 244, 256-257, 265, 286, 334, 482-484, 528-529, 559, 569, 607, 645, 659, 701, 740

Froment (A.) 384

Froment-Meurice (Mme) 380

Fuller (Robert L.) 20

Furtado-Heine (Cécile) 536

G

Gabriel (Alfred) 19, 622, 638, 657, 688, 709-710, 715

Gaillard (Auguste) 498

Galiber (amiral Charles-Eugène) 167

Galles (Édouard, prince de) 382, 488, 592

Galli (Henri) 21, 200, 202, 205-207, 222, 280, 283, 293, 324, 339, 344, 353, 365, 430, 524, 574, 582, 585, 588, 653, 664, 692-693, 701, 735, 743

Gallian (Henri) 294, 357-359, 361, 533, 541, 580, 585, 587, 682, 739

Galliffet (général Gaston de) 168, 433, 488, 561, 582

Gamard (Georges) 628

Gambetta (Léon) 33, 43, 50-52, 55, 57, 65, 70, 90-92, 94, 115, 131-132, 137, 216, 219-220, 249, 280, 351-352, 355, 421, 482, 500, 726

Gambon (Ferdinand) 99

Ganne (Louis) 478

Garrigues (Jean) 20

Gâté (Henri) 661

Gaudin de Villaine (Sylvain) 175

Gaulier (Alfred) 193, 497

Gaulle (Charles de) 16, 705

Gaussorgues (Édouard) 333, 479

Gauthier de Clagny (Albert) 393

Gautsch (Jacques) 203, 206

Gédéon 342

Gegout (Ernest) 348, 547

Gellibert des Seguins (Étienne) 507-508, 600

Gérardin, bonapartiste 638

Gérault-Richard (Léon) 478

Germain (Henri) 149, 157, 159, 176, 248, 453, 458

Gerville-Réache (Gaston) 53

Gicquel des Touches (Albert-Auguste) 142, 544

Gilardoni (Camille) 39, 59, 65, 68, 243, 748

Gillet, magistrat 585

Gilly (Numa) 154, 193, 519-521

Girerd 498

Girou (Georges) 357, 409, 662, 667, 673, 688

Goblet (René) 37, 46, 140-141, 149, 153, 165, 168, 175, 188-191, 196-198, 202, 204-209, 211, 213, 235, 251, 253, 255-256, 265, 272, 334, 483-484, 525, 528-529, 559, 562-565, 574, 576, 602, 630, 635-636, 701, 705, 740

Goguel (François) 16

Gomot (Hippolyte) 564-565

Goncourt (Edmond de) 69, 482, 738

Goncourt (Jules de) 738

Gordon Bennett (James) 453, 458

Goron (François) 231-232, 253, 469, 740

Gouchard 345

Goussot (Émile) 313, 337-338, 357, 437-438, 474, 653, 656, 688, 715

Gouzien (Alain ?) 349

Gragnon (Arthur) 220, 231-233, 253, 467, 486

Grammont (M. de) 437, 745

Grandlieu (Léon Lavedan alias Philippe de) 171, 369, 379, 383, 462, 546

Granet (Félix) 66, 117-118, 165, 235-237, 459, 479, 528, 581, 656

Granger (Ernest) 100, 150, 299, 343, 346-348, 513, 546-548, 625, 631, 634, 653-654, 660-661, 673, 688, 709-710, 715, 717

Grébauval (Armand) 604, 691

Grévin 435

Grévy (Albert) 66

Grévy (Jules) 42, 49-51, 66-67, 118, 137-138, 140, 162-165, 168, 170, 173, 177-180, 187-188, 191, 196, 199, 202, 204-207, 210-215, 217, 221, 227, 229-230, 232-238, 250, 256, 258, 355, 527, 656

Grévy (Léon) 230

Griffith (Mathilde) 695, 697

Griffith, oncle de Boulanger 651

Grilleau (baron de) 619

Guérin (Jules) 369, 712

Guesde (Jules) 96-97, 150, 153, 239, 347-349, 481, 548, 602, 630

Guibert (Denis) 401

Guieysse (Paul) 654-655

Guiraud (capitaine) 111, 400, 592-593

Guyot (Yves) 191, 551, 570-571, 748

Guyot-Dessaigne (Edmond) 564

H

Habert (Marcel) 233, 600, 602-603, 654, 700, 715

Halévy (Daniel) 49, 69-70, 159, 412

Hanotaux (Gabriel) 119, 635, 740

Hansen (Jules) 483, 740

Haussonville (comte d’) 740

Haussonville (Gabriel-Paul-Othenin d’) 371, 382, 658, 712

Hély d’Oissel (Jean) 712

Henner (Jean-Jacques) 31

Hérault (Alfred) 149

Herbette (Jules) 201-202, 204-206, 455, 487

Heredia (Severiano de) 66, 215, 503

Hériot (commandant) 447, 453-454, 457, 461

Hermant (Abel) 33

Hervé (Édouard) 150-151, 268, 383-384, 545, 627, 642

Herz (Cornelius) 66, 450, 459

Hirsch (Maurice de) 377-379, 450, 453-456, 522, 678, 690, 702

Hirvoix, policier de l’Empire 469

Holmès (Augusta) 594

Honnorat, inspecteur divisionnaire 222, 602

Hornbostel (Nicolas) 384, 622

Hovelacque (Abel) 241, 502, 542-544, 546-547, 567, 630, 636

Hubbard (Gustave) 163, 191, 193, 503, 562-563, 573-574, 636

Hude (Auguste) 266, 497, 537, 539-540, 543

Hugues (Clovis) 108, 126, 144, 154, 286, 459, 479, 631, 701, 715, 717, 740

Hulst (Mgr Maurice d’) 384, 399, 402

Humbert (Alphonse) 96, 134, 150, 473

Humbert (Frédéric) 266

Hurlbert (William Henry) 421, 751

Hutton (Patrick H.) 19

Huysmans (Joris-Karl) 62-63, 549, 700, 753

I

Irvine (William D.) 19

Iung (général Théodore) 123, 166, 170, 220, 255, 284, 434, 740

J

Jacob 469

Jacobs (Victor) 495

Jacquemard 269, 492

Jacquemart (Alfred) 333

Jacques (Édouard) 407, 410, 540, 542-544, 547-549, 551-552, 554, 558-560

Jaluzot (Jules) 453, 458, 461-462, 715

Janicot (Gustave) 383

Jaudon (Henry) 601

Jaurès (amiral Benjamin) 569

Jaurès (Jean) 34, 37, 45, 68, 89, 156, 163, 176, 207, 227, 242-243, 246, 249, 264, 324, 347, 349, 405, 416, 441, 477, 510, 526, 550, 565, 602, 606-607, 619, 629, 635, 643-644, 713-714, 740, 751

Joffrin (Jules) 145, 150, 191, 239, 343, 346, 480, 496, 501-502, 526, 544, 623, 630, 636, 651, 654, 688

Jolibois (Eugène) 80, 84, 233, 239, 272, 391, 394, 505

Jollivet (Maurice) 604, 617, 624-625, 674, 680

Joly (Louis) 21, 239, 383, 735

Jonquières (Louis de) 464, 745

Jordan (Eugène) 218

Joseph, groom de Boulanger 467, 679

Joubert (banquier) 180

Jouffrault (Camille) 333

Jourdanne (affaire) 510, 622

Jourde (Antoine) 19, 70, 96, 442, 657, 688, 715

Jouvencel (Paul de) 420, 563, 751

Jouvenel (baron de) 255

Jouy (Jules) 43, 478, 754

Judet (Ernest) 63, 66, 152

Juin (Hubert) 705

Jullien (Émile) 216

Jupilles (Fernand de) 225, 745

Justice (Octave) 604, 610, 688

K

Keller (Émile) 179, 381

Kérohant (Hervé de) 567

Kerviche, journaliste 609

Kessler (Vilhem von) 167

Klein (Tobias) 203

Koechlin-Claudon (Émile) 218

Koechlin-Schwartz (Alfred) 404, 515, 525

Krantz (amiral Jules) 252, 483, 647

L

La Ferronnays (Henri de) 383

La Forge (Anatole de) 134, 150, 162, 164, 238, 497, 503, 542, 558, 619

La Trémoille (Louis de) 378, 455, 624

Labatie (Julien de) 154

Labordère (Jean-Marie-Arthur) 288, 528, 562

Labori (Fernand) 478, 503

Labruyère (Georges de) 265, 267, 308, 314, 451, 460-461, 503, 557, 587, 715, 720

Labusquière (John) 503, 749

Lacavalerie (Victor) 412, 500

Lachelier (Jules) 62

Lacour 341

Lacretelle (général Charles) 638

Lacroix (Sigismond) 164, 223, 479, 562-563

Lacroix-Mie (Tristan) 357, 365, 411, 438, 528, 661

Lafargue (Laura) 738

Lafargue (Paul) 55, 69, 97-98, 145, 153, 156, 222, 299, 349, 356, 419, 441, 458, 481, 546-547, 597, 621, 630, 639, 738

Laffon (René) 510

Lafon (Louis) 478, 754

Laguerre (Georges) 66, 95-96, 109, 135, 162, 172, 176, 191-193, 222-223, 225-226, 237, 241, 254, 258, 260, 262-263, 267-268, 272, 278, 283, 291, 299-301, 303, 305-306, 310-313, 315-317, 319-323, 335-338, 340, 344, 356-357, 360, 374, 376, 378, 397, 402, 409-410, 412, 416, 449, 453, 456, 459, 461, 465-466, 475, 479, 494-495, 504-505, 508, 515, 521, 525, 527, 531, 534-535, 541, 544, 550, 554, 563-564, 566, 571, 574-578, 581, 584-586, 593, 598-601, 603, 606-607, 609, 620, 623, 626, 636, 642, 651-654, 659-661, 664, 666, 668, 672-674, 676-678, 681, 683-689, 691-692, 697, 702, 704, 715-716, 735

Lair (Joseph) 515

Laisant 577

Laisant (Charles-Ange) 45, 70, 75-76, 96, 135, 225, 237, 254, 263, 268, 299, 304, 306, 309, 311, 315, 322, 360, 388, 397, 409, 430, 442, 459, 465, 479, 497, 504, 510, 525, 531, 536-537, 566, 575, 577, 584-585, 600-601, 606, 609, 618-619, 626, 645, 653-654, 657-658, 660-661, 665-666, 668-669, 677-678, 684, 687-688, 715-716, 734, 746

Lajeune-Vilar (André) 308, 743

Lalou (Charles) 66, 299, 307, 336, 397, 460, 462, 715

Lambert de Sainte-Croix (Charles) 81, 126, 142, 371, 382, 545-546

Lamoureux (Charles) 206

Lamouroux (J.) 22, 297-298, 309, 375, 384, 446-449, 583, 592, 618, 676, 680, 743

Lamy (Étienne) 544

Lanessan (Jean-Louis de) 134, 191, 567

Langrand (comte) 400

Lanoir (Paul) 467, 661, 679

Laporte (Gaston) 56, 299, 307, 320, 449, 459, 479, 525, 531, 585, 620, 622, 625, 692

Lareinty (Henri de) 179, 192, 226, 384

Larguèze 317

Laugrand 269, 492

Laur (Francis) 70, 110, 127, 197-198, 223, 225, 231-232, 254, 267, 299, 307, 309, 311, 320, 333, 397, 409, 411, 434, 442, 449, 475, 494, 549, 645, 651, 653, 656-658, 662-663, 681, 688, 690, 701, 709-710, 715-716, 740

Laurent (Charles) 456

Laurent-Atthalin (Gaston) 231-232, 574

Lavalette (marquis de) 591

Lavauzelle (Henri) 317

Laveleye (Émile de) 27, 39, 751

Lavergne (Bernard) 35, 42, 50, 91, 140, 155, 168, 189, 202, 204, 212, 229, 234-235, 247-248, 250, 457, 486, 525, 527, 562, 701, 734, 738

Lavigerie (cardinal Charles) 142, 165, 399, 648, 690

Laville (Adolphe) 333

Le Bon (Gustave) 40, 707, 751

Le Gall (Louis) 558

Le Hérissé (René) 251, 254, 256-257, 263, 265, 267, 278, 299, 305, 311-312, 318, 320-321, 333, 360, 449, 459, 461, 466, 495, 497, 504, 510, 525, 576-577, 596, 599-602, 604, 618, 623, 642, 652, 660, 666, 669, 677-678, 684, 687-688, 692, 715, 745

Le Menuet (Ferdinand) 365

Le Petit (Alfred) 412, 736, 746

Le Provost de Launay (Louis) 644

Le Senne (Charles) 688, 715

Le Veillé (Georges) 409, 638, 653, 663, 687-688, 697, 710, 715

Lebaudy (Jules ?) 458

Leblanc (Léonide) 460

Lecca 467

Lecomte (Georges) 434, 553

Lecomte (Maxime) 493, 527, 749

Leconte de Lisle 414

Ledru-Rollin (Alexandre) 93

Lefebvre (Charles) 48, 751

Lefèvre (André) 688

Lefèvre (Ernest) 501

Lefèvre-Pontalis (Antonin) 213, 384

Legge (Henri-Alexandre-Joseph de) 256

Legoux (Jules) 391, 712-713

Legrand (Pierre) 149, 483

Lemaître (Jules) 62, 414, 477, 650, 751

Lemasson, peintre 438

Lemice-Terrieux (Paul Masson dit) 23, 737

Lemoinne (John) 543

Lenglé (Paul) 85, 299, 309, 376, 389-391, 395, 462, 536, 556, 620, 655, 668, 674, 701, 715, 740

Léon (Louis de Rohan-Chabot, prince de) 455

Léon�XIII 399-401

Léouzon Le Duc (Claude) 321, 656, 688, 715

Lepelletier (Edmond) 150, 595

Lépine (Louis) 50, 110, 221-222, 241, 495-496, 553, 555, 701, 741

Lepoutre (Auguste) 186, 384

Lerolle (Paul) 544

Leroux (Gabriel) 596

Lesguillier (Jules) 333

Lesseps (Ferdinand de) 108, 459

Levaillant (I.) 406, 486

Levillain (Philippe) 19, 377

Levrault (Edmond) 74, 101

Lévy (Raphaël-Georges) 63

Limbourg (Henri) 180

Limouzin (Madeleine) 132, 230-233, 271

Linard (Désiré) 534-535

Lisbonne (Maxime) 73, 445

Lissagaray (Prosper-Olivier) 150, 478, 501-502, 550, 555

Littré (Émile) 38, 47, 79, 751

Lockroy (Édouard) 125, 150, 156, 162, 164-165, 205, 236-237, 251, 302, 334, 336, 483, 497, 528, 542, 544, 567, 602, 619, 630

Logerot (général François-Auguste) 252, 254, 261, 263, 265-266, 270

Lohengrin, opéra de Wagner 206, 217

Longuet (Charles) 133, 630

Loti (Pierre) 109

Loubet (Émile) 251, 483

Louis (Antonin) 402, 438, 457, 659, 688, 694, 754

Loynes (Jeanne de) 110

Loyson (père Hyacinthe) 438

Lozé (Henri) 468, 499, 513, 555, 572

Lucas (Auguste) 220, 481

Lullier (Charles) 437, 465

Lunel (Dr) 665

Luynes (Honoré de) 657-658

Lytton (Robert) 488, 576

M

Mac Mahon (Patrice de) 49, 51

Mackau (Armand) 22, 80-82, 206, 214-215, 228, 234, 237, 239, 255-257, 264-265, 270-271, 278, 283, 305, 318, 322-323, 369, 372-374, 376-377, 379, 382-383, 385, 397-398, 400, 455, 510, 522, 527-528, 534-536, 545, 566, 578, 603, 624-625, 643-644, 649, 679, 683, 689, 701-702, 712, 715, 733

Mackay, homme d’affaires 453, 458

Madier de Montjau (Noël) 563

Magnard (Francis) 68, 194, 197, 212, 216, 239, 286, 367, 369, 383, 462-463, 477, 552, 607, 676, 681

Mahy (François-Césaire de) 169, 251-252

Maigne (Julien) 154

Maillé (Urbain-Louis-Armand de) 384

Malartre (Florentin) 645

Malato (Charles) 349

Malon (Benoît) 96, 99, 150, 437, 477, 749

Mangon (Hervé) 149

Marcère (Émile de) 35, 48, 91, 388, 478, 543, 611, 741

Marchand 587

Marchet (Adrien) 45, 746

Marchi (Gabriel) 622

Maret (Henry) 44, 68, 95, 390, 500, 528

Marmottan (Henri) 523

Martimprey (Edmond-Louis-Marie) 80, 179, 184, 256-257, 265, 377-379, 455, 484, 513, 523, 535, 624, 626-627, 635, 677-678, 689

Martin (Marius) 299, 393, 604, 715

Martineau (Alfred) 320, 335, 337-338, 409, 412, 438, 474, 587, 655, 687-688, 715

Marx (Karl) 39

Massard (Émile) 462, 650

Massé 345, 481

Massol (colonel) 616

Maugny (Albert de) 126, 741

Maujan (Adolphe) 95, 144, 653

Maupas (Charlemagne de) 388

Maupassant (Guy de) 32, 419

Maurras (Charles) 238, 418, 704, 738

May (Élie) 236, 299, 308-309, 345, 347, 409, 662, 688, 715

Mayer (Eugène) 93, 191, 236-237, 299, 302, 305-306, 308, 310, 409-410, 437, 508, 510, 567

Mazade (Charles de) 42, 59, 140, 153

Mazeau (Charles) 37, 233-234, 659

Mazuc 431

Meaux (Camille de) 149

Mège (Fernand) 393

Méline (Jules) 486, 505, 511, 542, 563, 569, 601, 606

Mellot (Fortuné) 299, 561, 586

Ménard-Dorian (Paul) 636, 644

Ménorval (Eugène de) 299, 449, 533, 688, 699, 715, 747

Mérimée (Prosper) 109

Merlin (Charles) 607, 609

Mermeix (Gabriel Terrail dit) 70, 123, 191, 236-237, 255, 257, 259-260, 308, 320, 374-375, 408-409, 429, 441, 449-450, 456, 459, 461, 494, 498, 515, 556, 592, 594, 609, 637, 645, 652, 657, 668-669, 674-682, 685, 687-690, 692-693, 702, 715, 743, 746

Merson (Ernest) 80, 85, 128, 313, 394, 532, 628, 741

Mesureur (Gustave) 213, 288, 335-336, 354, 502-503

Meyer (Arthur) 109, 120, 152, 319, 322-323, 370, 372, 376-377, 379, 383, 385, 409, 411, 455-456, 535, 578, 584, 601, 609, 623, 642, 648, 650, 664, 675-679, 684, 690, 701, 705, 738, 741

Meyer (Jacques) 519, 601, 609, 690

Meyret (Louis-Alfred) 660

Michel (Louise) 184, 238, 349-350, 355, 497, 548, 663, 709

Michelin (Henri) 70, 76, 135, 144, 146, 177, 188, 193, 268, 272, 288, 299, 307, 309-310, 312-314, 319-320, 459-460, 479, 497, 508, 534, 577, 585-587, 673, 687-688, 699, 715, 747

Millant 661

Millaud (Albert) 197

Millaud (Édouard) 127, 552, 610, 732, 738

Millerand (Alexandre) 16, 163, 216, 237, 253, 279, 300, 333, 481, 503, 528, 532, 558, 565, 567, 607, 630, 653, 733

Millevoye (Lucien) 68, 263, 299, 308, 313-315, 321, 393, 409, 411, 523, 531, 579, 582, 653-654, 687-688, 693-694, 715

Millot (général Charles-Théodore) 115

Millot (Jean-Émile) 410, 657

Mink (Paule) 224

Mirbeau (Octave) 197, 406

Miribel (général Joseph de) 433

Mohrenheim (Arthur de) 124, 212, 482, 740

Mollenhauer (Daniel) 20

Monis (Ernest) 184

Monneret 547

Monod (Gabriel) 551

Montaudon (général Jean-Baptiste) 523, 537, 541

Mordacq (Charles) 71, 436-437, 741

Moréas (Jean) 62

Moreau (Émile) 494-495

Morellet (Hippolyte) 503

Morès (Antoine de) 409-410, 625, 629, 637, 656-658, 662-663, 665, 710

Morphy (Michel) 108, 113, 181, 222, 315, 337, 438, 467, 469, 592, 625, 692, 741, 747

Moulin, attaché militaire en Russie 168

Mouquin (Lucien-Célestin) 574

Mouton-Dufraisse (Charles) 22, 277, 671, 695, 697

Mun (Albert de) 64, 81-83, 88, 142, 184, 186, 208, 227, 234, 281, 324, 368-369, 371-372, 376-377, 379-380, 400, 404, 410, 419, 455, 505-507, 509-510, 515-516, 523, 535, 595, 600, 626, 643, 648, 702, 712, 715, 733

Munster (Georges-Herbert de) 168, 204, 208, 487

Murat (princes) 178

N

Nadar 650

Naquet (Alfred) 40, 42, 45, 65, 76, 92, 95-96, 134, 181, 191, 197-199, 213, 278-280, 283-285, 287, 290-291, 299, 301-303, 305, 309-316, 318-319, 321-324, 356, 360, 373-376, 388, 395, 400-402, 404, 409-411, 421, 440-441, 447, 449, 459, 461, 466, 474, 483, 497, 504, 512, 527, 531, 535-537, 544, 550, 556, 561, 575, 577-579, 584-585, 592, 598, 607, 611, 614, 618-620, 623-624, 626-627, 632, 636, 642, 645, 649-654, 656-660, 662, 664-666, 668-669, 672, 674, 676-678, 680-681, 683-689, 692, 701-703, 705, 710, 715-716, 722, 729, 734, 737, 741, 744, 747, 752

Naudet (abbé Paul) 403

Nemours (Louis d’Orléans, duc de) 178

Néré (Jacques) 17, 71, 502

Neuville (Alphonse de) 697

Nicouleau 438

Nicoullaud 617

Niessen (François-Xavier) 34

O

Ohnet (Georges) 109

Ollivier (Émile) 41-42, 51, 54, 75, 395, 607, 747

Olry (amiral Jean-Baptiste-Léon) 574

Orléans (Philippe, duc d’) 81, 178, 432, 649, 684

P

Padoue (Ernest Arrighi de Casanova, duc de) 85

Pairault (François) 21

Paret, banquier 261

Paris (Marie-Isabelle d’Orléans, comtesse de) 371

Paris (Philippe d’Orléans, comte de) 80-83, 122, 125, 177-178, 194, 216, 225, 234, 246, 255-256, 281, 283, 303, 311, 315, 318, 322, 371-374, 377, 379-380, 382-383, 385, 448, 450, 453-454, 456, 461, 468, 475, 486, 510-512, 514-515, 522, 524, 535, 545, 561, 564, 576, 578, 587, 593-594, 603, 613, 622, 627, 633, 636, 644, 648, 658, 677, 679, 683, 687, 689-690, 711-712

Paron, commissaire de police 469

Pascal (Ernest) 42, 80, 87, 263, 389, 737, 747

Passmore (Kevin) 20

Passy (Frédéric) 143, 150, 164, 563

Passy (Louis) 384

Patenne (Alexandre) 95

Paulin-Méry 656, 660, 690-691, 715

Paulus (Alphonse Boursier dit) 432

Paulus (Jean-Paul Habans dit) 173, 727, 741

Pech de Cadel (Flavien) 617, 624

Péguy (Charles) 324, 481

Peigné (commandant Paul) 166

Péladan (Joséphin) 63

Pellet (Marcellin) 225

Pelletan (Camille) 92, 95, 134, 144, 156, 163, 223, 237, 250, 266, 272, 335, 479, 484, 503, 505, 526, 528, 530, 565-567, 571, 576, 579, 602, 636

Pelloutier (Fernand) 630

Pemjean (Lucien) 285, 409, 663, 736, 747

Pendrié (H.) 625

Péreire 453, 458

Perin (Georges) 163, 237

Périvier (Antonin) 676

Perreau 500

Perreau (Adolphe) 700, 753

Perrin 514

Perrin (Jean) 595

Pessard (Hector) 67, 225

Petit, peintre 438

Peyramont (Louis) 135, 171, 208, 292

Peyron (Élie) 520-521

Peyrouton (Abel) 474

Peytral (Paul) 165, 483

Philippart (Simon) 458

Pichon (Stephen) 300, 501, 570

Picot (Ernest) 439, 635

Picot (Georges) 576, 635

Pillias (Émile) 15

Piou (Jacques) 142, 151, 214, 233-234, 253, 256, 378-379, 614, 649, 701, 712, 715, 741

Place 709

Planteau (Édouard) 154, 193, 272, 299, 307, 309, 459, 481, 548, 631, 699, 715, 747

Plattard 465

Plon-Plon (Napoléon-Jérôme Bonaparte dit) 84-85, 122, 126, 142, 178, 257-261, 301, 318, 323, 389-391, 396, 450, 453-454, 457, 497, 521, 536, 560, 651, 678, 686-687, 712

Pluvié (comte de) 654

Poggi (Raphael) 365

Poignant (Georges) 85, 390

Poincaré (Raymond) 638

Poniatowski (prince) 657

Pontois (Honoré) 118, 638, 715

Portalis (Édouard) 231, 236, 299, 308, 311, 437, 509, 567

Pottier (Eugène) 233

Poujade 662-663

Pourpe (Juliette) 110

Prado (Stanislas) 519

Pranzini (Henri) 231

Prax-Paris (Adrien) 391

Proal (Jules) 333, 618, 661

Prochasson (Christophe) 20

Prost (Victor) 334, 559

Protot (Eugène) 547, 630

Proust (Antonin) 226, 558

Prudhon (Hippolyte) 154

Prunières (Antoine-Célestin) 664, 688

Pyat (Félix) 150, 196, 265, 268, 486, 505

Q

Quesnay de Beaurepaire (Jules) 21, 50, 170, 260, 581, 606-608, 734

Quinaud (Jules-Anatole) 638

R

Rabarot 435

Rabuel (Lucien) 341

Radziwill (prince) 453

Raiberti (Flaminius) 624, 655

Rambaud (Alfred) 48, 245, 733

Rampolla (cardinal Mariano) 400-401

Ranc (Arthur) 68, 99, 102, 121, 149, 174, 176, 178-179, 189, 196, 201, 210, 215-216, 225, 249, 251, 264, 271, 284, 298, 327, 334-335, 385, 387-389, 501, 521, 526-528, 530, 543, 552, 560, 563, 579, 582, 616, 642, 669

Raoul-Duval (Edgar) 80, 87, 185-186, 368, 370

Ratazzi (Mme) 232-233, 253

Raynal (David) 117, 152, 212, 214, 226, 250

Razimbaud (Jules) 644

Récamier (colonel) 434

Regnard (Albert) 406

Reichenberg (Suzanne) 110

Reille (René) 628, 636

Reinach (Joseph) 88, 111, 122, 143, 188, 213, 223, 225, 236, 245, 264, 285-286, 294, 361, 477, 493, 503, 505, 509-510, 515, 521, 523, 525-526, 528-529, 551-552, 558, 596-597, 610, 657, 706, 734, 749, 753

Rémond (René) 16, 18

Renan (Ernest) 32, 63, 271, 476

Renault (Léon) 608

Rendu (Ambroise) 245

Renoir (Auguste) 62

Renoir (Jean) 701, 754

Revest (Émile) 622, 645, 656, 687-688, 715

Rey (Aristide) 454

Ribaudeau, secrétaire de Wilson 253

Ribeyrol (Georges) 427, 619

Ribot (Alexandre) 143, 149, 159, 208, 211, 217, 234-235, 251, 268, 388, 525, 527, 563, 659, 733

Ricard (Louis) 483

Richard (Gabriel) 21, 74

Richard (Georges) 333

Richard (Jules) 127-128, 389

Richard (Maurice) 390

Richard (Mgr François) 402, 524, 545

Richard (Pierre) 361-362, 585, 600, 673, 687-688, 696, 715, 747

Richaud (Étienne) 609

Rigault (Raoul) 101

Rigaut (Eugène) 333

Rittinghausen (Carl) 39

Riu (général Eugène) 117-118, 193, 336, 433, 733

Rivet (Gustave) 615

Robert-Mitchell 86, 142, 391, 393, 582

Roche (Ernest) 97, 150, 176, 193, 299, 308, 344, 409, 521, 546, 548, 556, 625, 631, 659, 661, 688, 691, 709-710, 715

Roche (Georges) 434

Roche (Jules) 556

Roche, agent publicitaire 460, 556

Rochefort (Henri) 33, 93, 95-97, 101, 108, 126, 144, 148, 150-151, 156, 162, 184-185, 189, 192-193, 198, 201, 208-209, 212, 219, 226, 237, 239-241, 246, 260, 262, 267, 279, 287, 291, 294, 298-300, 305, 309-311, 314-315, 319-320, 322-325, 328-330, 332, 343-345, 347, 350, 352, 356, 364, 373, 395, 398, 400, 406, 419, 463, 473, 475, 479-480, 497, 504, 522, 527, 531, 539-540, 547-548, 556, 561, 564, 570-571, 577, 582-587, 592, 599, 607, 609-611, 625, 629, 631, 633, 635, 642, 662-663, 666, 681, 683-684, 687, 693, 695-697, 701, 708-709, 714, 716, 722, 734, 741

Rolland (Romain) 411, 555, 738

Rommel (Alfred Pernessin alias Dr) 63

Roques (Jules) 630, 636

Rosny aîné (J.-H.) 69, 741

Rossel (Louis) 101

Rostand (Maurice) 700, 753

Rosz (Alphonse-Zéphirin) 680

Rotelli (Mgr Luigi) 239

Rothschild (Alphonse de) 201, 409, 458, 560, 629, 658, 662, 712

Rouanet (Gustave) 71, 547, 657, 665

Rouff (Jules) 681

Rouillon (Émile) 344, 548, 709

Rousseau (Armand) 149

Rousset (Camille) 546

Rouvier (Maurice) 66, 125, 190, 211-212, 214-216, 221, 223-224, 226-229, 231-236, 238, 251, 302, 370, 483, 503, 558, 569, 572, 601, 616, 629, 659, 701

Roux (Médéric) 461, 622

Roux, journaliste 394

Royer (Clément de) 391-393, 628

Rudelle (Odile) 19, 47, 158

S

Saint-Aulaire (Charles de) 110, 124, 413, 493, 555, 701

Saint-Aulaire (comte Charles de) 741

Saint-Martin (Jean-Baptiste) 92, 307, 432, 459, 479, 617, 620, 674, 677, 688, 715

Saint-Yves (Georges) 438

Saling de Kerviel (Mme) 110

Salisbury (Robert Cecil) 488

Salluste 70, 285

Salvy 393

Sandherr (capitaine Jean) 434

Sardou (Victorien) 44

Sarrien (Ferdinand) 146, 165, 187-188, 251-253, 268

Saussier (général Félix-Gustave) 168, 177-178, 192, 195-198, 215, 217, 227, 238-239, 241, 353, 433-434, 553-554, 558-559

Savine (Albert) 22, 520-521, 629, 679, 681

Say (Léon) 72, 83, 91, 108, 116, 143, 190, 388, 576, 647

Say, raffineur 453, 458, 522
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